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représenté par Son Eminence le cardinal archevêque de Qué
bec et par plusieurs membres de son épiscopat.

Nous aussi, chers collaborateurs, nous avons le droit 
et le devoir de nous réjouir et de remercier Dieu avec
nos frères de France. Au XVe et même au XVIIe siècle,\
nos ancêtres et nos pères étaient français, et, nous-mêmes, 
de coeur, ne le sommes-nous pas restés î Ce sentiment de foi 
très vive et cette joie patriotique intense, qui font là-bas vibrer 
tous les coeurs, n’ont-ils pas lieu de faire battre les nôtres 1 
C’est pourquoi, chers collaborateurs, tous, "clergé et fidèles, 
nous nous unirons à eux, en ces grands jours de fête, dans une 
pensée de prière et de reconnaissance.

Dimanche prochain, le 16 mai, dans toutes les égli
ses et chapelles du diocèse où l’on fait l’office public, à 
l’issue de la grand’messe ou de la messe principale, on chan
tera le Te Deum, pour remercier et louer Dieu, si admirable 
dans ses saints. »

Veuillez agréer, bien chers collaborateurs, l’assurance de 
mon sincère dévouement en No(re-Seigneur.

PAUL, arch, de Montréal.

SAINTE JEANNE D’ARC

|U moment où ces lignes paraîtront, Jeanne d’Aiv. l'in- 
comparable héroïne de France sera canonisée Sainte, 
elle le fut toujours sans doute. "Mais aujourd'hui, 

l'Eglise le proclame solennellement. Jeanne prend place au 
rang de ceux que le monde catholique tout entier vénère. 
Bile dépasse la France, dont elle est la gloire. Elle se dresse 

devant tous les peuples comme un idéal mondial. Pi» .re l’Er
mite le disait l’autre jour dans la Cn\x (19 avril) : “ Cette,


